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M. Auguste Schneider, les entrevues avec 
M. Caillaux et ses .représentants, les pro
messes échangées : 

Lettre de M. A -tome de FonoUlh 
Paris, le M janvier lv l t 

Monsieur le directeur, 
Ayant été \rois au courant le Jeudi 8 Jan-

f1er± vers midi, de 1s campagne entreprise pu 
au sulet de l'sïraire Prise dont Je 

m 

\\m 
tV~~~*Ç3F~~&''5L ;aB|nsKffvfjSB. Sr^-ÂZrirjïJt 

LA WROIX • • 

M /iffero 
sennsisesis les dessous, et avant, en prenant 

articles, eêfl naissance des 
^précisions. Je taeaal» srfsta d'interv 

plus ùSMee Socumsnter 
ta quenUoa. 

constaté qûelqua» 
stsr pour 

votre Journal sur 
La solution la plus simple me parut être 

seUe-el i meure les ksterissli dù-ecument en 
art avec le Flga 
me sets «Joac rendu te soér même riiez 

S hnejsar. al, bsutassnd Bssanljsar. à Au-
lU. «ses LQ a. i », isigai1 de stase; 

sersoone» quj^ro'attanairent dans un taxi S la 

rapport avec ta_ Figaro. 

M. Sel 
M L 

et** de rfnjfcuhie 
f issMuni Man-ta allé vatr M. 
rare* fa» M. frfiWrt-r est le personne qui. 

dspal* plusieurs aim^er. a (té mandatée par 
les ers»» dreSt d*r- m - -sston Frieu pour 

vre le aeveadii-attari de ledit» 

Ceet M oui e Uni vu r» fait toutes les de-
etareue» près du mtoùitrt e des Affaires étran
gère», tant es Francs i^ub l'etrssgsr. es Angle
terre et an Brésil. 

Jr pensais donc qet Citait lui, plus qus 
loess sssBiijserssesa. qui pouvait apporter les 

wsrprta de me vtslte. 
n'a presessst k ua JIIIB iiahati M. Vidal, oe 
du ssilni à ejuelqu'ue gui se disait avekr la 
suellé 4a jaurnaltata. Je prie! U. Sehnetaer 
le Mao vouloir venir aves Bel velr ht. Ces-
Belle, M). rtaaro. 

M. eVtnséder n e dB alors : 
ta-em ne» s. «se déranger pour 

• sua, fl m'a 

'aêSmlU 
mis de bétons dans les 

affaire sera* refit* « 

Js die alors k M. Schneider «rue Je Détale 
•es tàargé j*ar M- Calmette de le prier de 
vesjfr, :n»fc sue le or oyais que dana son intérêt, 
et sewsvrt.tiaa» 1ùjlérét de ses mandants. 0 de
vait m treaepereer sens retard au Figaro pour 
dira la vertu et tout ce sy/ll savait dans cette 

laïque, en quelques lianes de ce Journal, « ] LA-RÉUNION DE BOURG-ENBR SSE cJ.iptofl a «IS dénoncé et 1 édifice renversé tout n t u m v i . ut. o u u n u <-< wu*. ipM 
eSttér. 

La est tout le secret de ces rOetaUoat cécee-l 
ss-res, faites sans hame «i sens crainte avec a J 
c-.-riitue* qee donne le sentiment d'une 'âcha 
accomplie eaclusrvrnv.-nt durs lintsxét da pays 
pour la «aération et ta rénovation qu'il attend. 
La aussi la .raison de leurs violences, car il 
fallait crier très haut ces hontes sécrétée pour 
qu'élira fussent entendues partout. 

Ces) ainsi 'qu'on doit sonner le réveil des 
énergies endormies. 

Le reste importe peu 

LE DISCOURS DE H. PIOU 

Un deuxième chantage 
•eH. Caillaux 

Le Comptoir d'escompti 
en fait les frais 

ht Vsasf ss levé et dit h M. Schneider : 
• leSssisar. 11 s'est pes de moo avis que 

fous vous dérsftgtri : vous deties serolr ce 
gtd rai meneau. • 

Comme pnsistate. Mme Schneider, qui était 
en trahi de eeueher son bébé dans une pièce 
a eset entra brueeesirnt dane te pteee et dit -

• Nie te que u «m M. 'mal, surtout se 
suis pas M. eletWaalha. . 

Comsae /Insistai» h nouveau. Mme SstuwMer 
adJurS.'Mtfflé Tenon assez violente, son n.art de 
réôoutar et lui dit : 

lt m fans) rie* Codâtes* de bon ! Pu rente, 
lt> sels ce qui tu as promis t M. fatUaue » 

Je Jugeais alors nécessaire de me retirer et ds 
mettre On k des pourparlers qui nt pouvaient 
avoir de striée. 

En deeee.'id.'i ..' .e m'empressai de faire p*rt 
eux deux p -rsonnés qui m'accompefoelem, »t 
dont l'une ««' MeténefJesssnt inUreasee aux ré
sultats de 1 affaire, de men entraves! avec 
M. Schneider. 

Veuilles croire, Monsieu- le directeur, k I as-
earsnoe de me cons^érstion très dist n* nie. 

Jtitrunn e t PUWVIILLB. 

Lettre de M. A. BrUeau 
Monsieur le directeur, 

' Je crois de l'intérêt général de taire la dé
claration que voici : 

Averti par les Journaux des Incidente de 
t'effeire que le Figaro appelle Vaffa&t rvarat 
et étant parmi ceux qui sont intéressés k cette 
solution, une réunion s été provoquée k la
quelle devait assister M. Schneider. 

M. Bclaaetdsr vint a 1 « E M* et déessra 
tout «fJserd eeai : 

rtt S* sevaeto «le ce* «resta fat** dan* tas 
journaux ; c'est une affaire qui allait être ri
fle*, e taéi» tn*t<ç*u. me fm»U rendti-vov» 
UnUm tntem U> /eeeéV sotr oeosr des pro-
potÎH&nt d(ftn{tiv*B 

Après quelques mots sens Importance, le partis avec M. Schneider et alore, en coure 
ute. Il ajoute oeel : 
Si raf/elr* rdtsseiiisif, U /avérait % Maaar 

route. Il aloele «eei 
./âV« réasjsjnif, 

Woucoup te plume*. 
Lee autres propos qui ont été tenus ne pré

sentent qu'un intérêt secondaire. 
Veuilles agréer. Monsieur le directeur, raa-

eurejeee de saa sev-faiie «eoslderatiee. 

•arts. U 10 Janvier iplk. 

lettre de M. P. Sauvage 
, Moneteur le directeur. 

J'étais parmi ceux oui assistaient k la réunion 
qui »veit et* provoquée s ta »eUe des ciaettoe» 
ëstjsjdes par les articles du Fifoio. 

Arrtvé us des premiers su rende] 
tisanes» en seéeenee de kfist. htosnlet, Mutri n 

teaehe eu' tee 
i tassais ases) 
•ecptMima 

suoeesatoa ti HO % 
e u pour eee bas aine aettersus, 
a es supajaat le dedareituo .u* 

S Jeer. et eoeaose Je esas 
j «Taapa teeignaiieei a te 

de pswisjsjdigsi ; ftp % \ la sucrées 

Ejfr 
»oiet '. Om M. aetmtUtr l'avait 
r f e - 1 - - - 4 ^ 

S ajessu JMsssinrs mm m 
tttttmt «awesstu* es 

i/Misante la. m«Ja js 

Peheemlrr m>m 

trauve ces prapes 

eaièai. Msststser le dtrerteur, l'assn-
ss de ent eeeeldéresion très dtatlaeruée. 
•«rie. le te Janvier 1914 

ejp<N)ue re 
U «DS> 

M. Osston Calmette complète ses révélations 
sur l'affaire Prleu. en dévouant de nouvelles 
manœuvres de M. Caillaux pour constitaer son 
trésnr électorel : 

Le ploutocrate démagogue, si cruelle
ment flagellé par M. Briaatj dans le dis
cours de &e4«VEUen«e, s'est livré vingt 
fois à la même opération avec I* même 
désir de constituer le ftuneen trésor «la 
guerre sur lequel reposa surtout sa re
nommée. 

Lee euénms pressions ayant été fartes par 
lui. an milieu d'un plus heureux silence, 
les résultats en ont été plus féconds et pras 
habiles pour lui. Voit* tout ! 

On lui donnera sur ses tentatives toutes 
les inêHeetions qu'il voudra, phrs qu'il ne 
voudra peut-*Kr«. Allents-y donc \ . 

L'opération la plus récente n'est pas la 
moine audacieuse : elle est de deux se-
mainea k peine). Elle ne concerne plus 
quatre ou cinq personnes seulement, 
comme datrs TaSaire Prieu : eOe rniéresse 
le publie tout entier, les cotrtrinuables du 
pave et lee actionnaires si nombreux d*un 
de nos plus grands établissements de cré
dit, le Comptoir d'escompte de Paris 

Car le Comptoir a été « tapé * par le 
ministre des Finances, si j"ose m'rxprimer 
ainsi : et fl a obéi., pour le maUienr de 
tons. 

L'épargne française, l'épargne des tra
vailleurs, des industriels, des bourgeois, 
des commerçants, des actionnaires est 
venue seeourfr le ministre qui perséetrte 
I épargne, fa chasse du territoire e t le 
détruit. 

Et qu'on ne vienne pas nous diro que 
r*eet «ne rançon subie pour détourner 
d'autres maux. Le plus grand mal est pré
cisément dans le maintien de cet homme 
néfaste auquel vous fournisse», avec votre 
areerH. des armes destinées * prolonger 
pour lui un pouvoir chancelant qui s'effon-

Bref, le Comptoir d'escompte, dont le di
recteur. M. Llimaan. est le grand conseiller 
de M. Oseras»*, et d'autres maisons beau
coup moins importantes, ont commis cette 
faute, il y a pou de jours. Le ministre, aux 
pourparlers aaarsU a reçu de leur* caisses, 
p t w les beswrne de en palitic.ne persooj 
neîH, une sommie de quatre eont mine 
francs, que M. Doumergue ignorera toujours 
et dont ses collègues n'entendront même 

Cela dépassa r a t a i » Prieu, n'est-il pas 
srrai ? 

Certes, M. CaillsAix vs/niar. fait" fois en
tera, ««s «mciltaarnled et lestr frarlutait 
résultat : je «n'incline d'avance et je lis 
délit, dans la feuille Havai de ce lundi 
matin, le démenti de ces révélations i m 
prouvables en droit. Mais, nette Tois encore, 
Je suis renseigné, je euis certain, je suis 
sûr j'affirme I 

i /"nailnnu, qu'après una visite de M. Ull-
mann. direeteur du Comptoir d'escompte, 
« 1 ne rnascHt enrtsdn meenradi. è « "«ar«-
î n palais du Louvre» dates le "*btnet d9 
V- £*UM* »» «nuée /ut «étendue, le sub-

: «ide i u r f ; ai 1'asresH sltHtnrier de co 
même Comptoir d'escompte. M. Emile Laf-
fnn. vint confier ensuite au ministre des 
Finances averti, qu'il tenait k son immé-
dlane a**"»***"» «matm cent miUe tranea 
bien Monànan pour le pubJjçué pohtwjue 
perenneieHe ejn-tl M j»inlrn*t 4t ^ésigaar. 

¥ feAUnun va détnecsUr : M. J^ffon doit 
êémentir : M Emile Hlmann Ijui-onéi»* pnwt 
llkvssntir, m a » je jserai stnpéfW s'il me 
dormait sa *nrnW. ntnraaaBt -s sur son bon . 
peser ew'il est «Unofjar * «e vartsweat, «t 
sju'il l'ignore •. 

En sttendent, J s signale ce tavt aux ac-
tiowinlrn» du <îonip&lr a*e*Masn««te 4ont 
l'argent rasnpMt «tnai W ^ensnae l»JMAqu« 
d'uttpsjrtl 4e réwsantiotL nt Je le lansnai 
su pùniie pour métier ins nwUe» bneaxua-
au oourssw du rnans. 

RemeMre lament fronçais »nnt adwar-
saires de la fortune de la France, tr'eet-oa 
pas la plue hineuse nés enpitulsrtions T 

Le démenti préva par M. Ctlnotte 

Comme nous le disiona hier, l'/tcrten 
libérale de l'Ain s tenu, dimanche, à Bourg, 
un important Congrès. A midi, a eu lien, 
dans la salle dea Fêtes de 1 Hôtel de Ville» 
une grande manifestation. Le banquet de 
1 200 couverte était présidé par M. Pinu, 
président général de l'A. L. P_ entonné du 
commandant Oriant, de MM. de Luira, de 
Onilhartl-BenoBJ. Lieasis, Lervlle, Hugot 
Derville, de l'Estourbeillon, Hébert, dépu
tes, et uimportaetee perneeiesaMtea ne ta 
région. 

M. Piou, prenant la parole, fixe l'atten
tion aur la rupture qui divine la Eaunke 
en deux pertis. U ajoute avec grands rai
son : 

Le spectacle est curieux, nais non pas ps*> 
tioenant. 

D accord sar les principes, les groupes ne 
diffèrest que sur les méthodes. Ils ne se divisent 
pas. a peine se distmguent-fta par de» nuaaees, 
et. k l'occasion, soyez surs qu'ils sauront biea «e 
réunir et combattre de enneert surtout contre 
•asm 

L'un préfère ta maniire tarte. Venir* U ma
nière doues, voiia tout 

L'un veut suivre les visltle* maximes de 1s 
stratégie radicale : • Cn politique H n'y a 
pas de Justice, on se embarrasse de ee qal vous 
gène. » 

L'autre, plus modems, aasse snarux ls tac
tique préconisée par un de sas chefs : • On ne 
se doute pas de ls dose de radicalisme au on 
peut faire absorber t» pars ea y mettant des 
forsios. • 

Il as s'aga eansenest d'une qoerette entre 
Jacobins et giroodms. B s'sgtt hwt aJasplanient 
d'une Ue ln diffère»** de tansyareassel aatrs 
radieaas, sinon de mésne origiat. de mot** ds 
m^aie 

i l vous sisaist ea Jager, lisez le duuisuri que 
lapnrs de ranaitésneat a prononcé rentre Jour 
k Hrdnt-EUenoe, vous verres casTl ne es soeai 
pas du tant esessne un novateur. U n'est qeus 
ftssfcpls, le dtacrale fervent de M. Casohes qu'il 
a. ssutaou. dit-U. et même earillmié. 

M. Combe.. M. Wsldeca. jaiaeiaiae set réalisé 
l'Idéal répuhtlcasD gui l'eaetisses et auquel, du 
reste, fl a ajouté quelques traits. 

Cet idéal, vous le eoenaiaseï ; daberd, cette 
légsdafioa.restrictive de ta liberté eTsesoclaUon 
et «s In nlàirté d enselgnesneat, dent resnetv 
tion a amené fassent de tant de eseiserw 
innffsnslTss. l'en^ooceeneat de tant de portes, la 
bris de tant de serrures, et fait de la astre 

M. Calttaux n'a pas le sno-

sne ; la loi easnpK'mentaire do ésvorc* 
ins stattsMsjoes snontrent tes merveiUenx 

ésastaés ; rrxprnprlaeiwn dss vrtstaas et des 
lorss eaanessta aisressant > satr»»rttae « 
atMtstas h léeets set» préteaSa de eetew 
tlcMs ; sa «ta aaat, toute setta tetrvre de vi 

s> «a» I « I «ét ions et ht portée de 
s i e w i fsajeuns : 
. Ce qtfM TallalL en eflet. e était rendre tmpev 
libte ta easuttltutlon d'un trésor de publicité 
aie «ar*K permis k notre ministre actuel des 
?!R*nxea Oe •'Implasitm* au pmivwlr. 

S'il avait ohtanu d* la souriante ioexpérteoce 
te M. Doumencae le visa du (ruai d'orssy. il 
tréievait sur (sa soeinboalttee i i l milrior.» 
tous le prétexte enfantin de les restituer k titre 
d'Indemnité aux héritiers Prleu auaquais 
abaoéseeatt tB % ds setta mann. et le reste 
fl le dtatribualt k ses journaux ponr sa défense 
su seo ïtbgè ainsi qu'k ses amis du Palais 
tourbon auxquels 11 promettait le généreux 

est tous tes frais électoraux 

«près avoir «sensé, 
enustss des Praonees s&tt 

In " 
easMotMaattoii rertasse. Je ne dis pas 

"^ de M Caillaux : et le vlaa des 
l asjaeeniss aiUM étr* donné dans I tgno-
afëabjs «a saa ta " 

Ce 
esvpt 

ht. Ceisnetts. 
f» Janvier, le e 
les plus gnaves. set resté Sjaetrr Jours sens ap
porter ht moindre preuve à l'appui. 

Il publie auJourd'bsS des lettres écrit** 
nxrmi-hirr. dasquelkts 11 oarsrttratt ressortrr que 
M Caillaux a reçu M. avsjtaas|er. sspcéiantant 
df» tierttiers Prleu Une fets de plus. M. Cail
laux déclare qu'il n'a jamais eu de relation* 
m dtreetas ni indirectes, pes puis «ver 
M fr-bneider dent la csmsngnt de H. Celmett» 
lui a révélé ItmitAmet. etî swse 4s»rt autre ssen-
datsss» des Mriiasss M e e . 

U eeaeee de iiiSeas tes ecaassei lortnel S ls 
rdiesjfi utetotrs d'ue 
cler 
rstst 

La Safels «ta «ssanesas «ea 4'atttaura la 
cusaion. 

-sue ntsssge» d'un prétaesto asavwuM nossv 
«Baret par k djeasasur sruae grande Se-

nopster rUMtrawel et ta «i—stiU de tau*» 
une poUtlqae ; pans la SéparatioB sssllatérsle 
aver «a ec-nstilirtion laïque et ans Aesorilelinas 
i-iituefles empruntées au plus pur praebyfcé-
riaalr"" 
dont 
rési 
moi 
ri 
lalqee ; — 
îénees. cTinjnSttces. de spullatluiis, qui a rempn 

Slusieurs années et ajouté k notre histoire une 
e ses plus tristes pages. 
M. Briand, Cfirt s'honore d'avoir travaillé k 

cette œuvre, lu nésuœée as uns formule qui 
dit tout : - T-a bataille entre îrbres-spenseiirs et 
catholique». • 

La bataille est donc la haute conception et 
le dernier sont de ta pnHnaas d'apaiseastnt. la 
bataille sans trêve et sans ûa, puisqu'elle seule 
peut sauvegurder des eonquéxes qu'on pro
clame fcntsasansM. 

Intangibles ! Oui, Messieurs, vottk le mot 
sacro^âirrt des tthras eeeseara drveaas tes 
plus /arts. Ces Kbéntteurs de onecdeoees. cas 
èmssKlpatrtirs d'inteilignnees parlent ns doc
teur* tataUlshtas et aseat de 1 autorité cttb&que 
pour «nbetitusr aux dogmes de foi des dogxas» 
dineréduTité. 

ATS*-Je raison de «ire qu'il tfj a pas lein 
de la roe -dtSighim « le rue de Vsjoks ? 

Or. nous parle bien d'en finir svec te* petites 
tyrannies lecauet, .sjai* en se taosUe pas S la 
grande tyteaa* parsëaieBtaije «PÎ ta» résume 
toutes ; on nées parie de <frBf\*j*str,nf ds sas-
thode et de neutralité aanurdslratlve. Si 
M. Briand veut parler des méthode* et de la 
neutralité quli a pratiquées aux élections de 
I9i0 quand il était •président de Conseil et ml-
nnstae de llntértaar, ta retassr S ds tais preaé 
doses if a ries «js. anus santé. 

Tout sa mande applaudira à cette exécu
tion ootnsne 7 n applaudi l'auditoire est 
Bourg. Au programme de K. Briand, 
M. Piou opposa celui de l'A. L. P. qui, pour 
pon compta, se place sur le terrain ooosti-
tutionnai : 

hloes disons : • Ubart*. peur tous, égalité de
vant U lsl. droli commun, amélioration du sort 
des travailleurs •. Cela slgntSe : ni lois d'excep
tion al gouvernement sectaire, m dominattoB, et 
privilèges : an seul droit, eee sauta Justice ; ta 
fover de ta famille ouvert k tons tas enfanta 
traités tous avec une égaie asiUetfcnde. 

jtl «e Unfssg* impliqué I abord, la détonas 
lulpssaiiln des grand» latéréta du pava, sou par 
le concours disintéressé donné aux gouverne
ments oui tas sauvegardent, soit par la latte 
obstinée contre 1e» ge^ereemeava qui les mé
connaissent ; puis, l'adaptation de la tsgneatiea 
k ta iustiee eoctaje. ta diffusisn du biee-êére. de 
l-ittalSiottan. de ls snarata ; ta rtpudtatiqn «es 
sophisme» révolullonnairas et du sactalisine 
d'Btit. 

Pour assurer te succès de ce programme 
• • —^ . - D J . /Hfjdl's. ft eecter «Mène*. 

bées ecuH»*<eroaa. nae» — e t aas lenasTiitaet 
de» moetiertas è respecter svec loyahSme les 
ln»UèuUene existantes, t a* Bas plus «ramier 
sur tas révalutioas que sur tes coups av..ai, 
sur ta politique du pire que sur oeil» de» ira» 
croisés. 

». de Oailberd-BaaceJ a vivement sou
levé J'auditoire en moatrant qu'une seule 
Joj est inUingible, celle de Dieu M. Ferri 
de Ludre raeonte l'organisation de Nancy. 
M. C*eu*jjs parle du budget, M. Bugot-Der-
vil'.e des Associations de pères or famille. 
MM. Leroile et DriaPt de la loi militaire. 
M. Uébert des élections et de la représen
tât ioo proporlionneJlfi. Ce fut une impor
tant* journée pour la région de l'Ain. 

Que'le que soit la nuanc* des pro
grammes d'opposition, il importe qu aux 

élections tous s'unissent, en chaque cir
conscription, autour de l'homme qui d é -

hbertéa n»kes«aireB i 
ht v. > • u< u ml; • '.!.- trè» (tangerenx 
fpngraiitriic da' MM. Briand et Ciillaux. 

La rentrée 
des Chambres 

CmA demain mardi que s'ouvre la ses
sion ordinaire du Parlement. 

Cette session s '̂ra la dernière tic la ' 
disième législature, les petw-oirs de la 
étajstsui*!* nt̂ tsasass» sitlW «n il»ts» rifvsssl 1 
prendre iln le 3i mai prochain. 

Suivant l'usage, le3 premières séances 
«eeont présidées à ta Chembre et an Sénat 
par le doven d'ag» de chaque assemblée. 

A la Cbnmbre. c est H. de Maetau. député 
conservateur de l'Orne, qui présidera à 
l'ouverture ne la session. 

M. de Maukau. oé à Paris en 1832, n'est 
pas/seulement le doven d'âge de la Chambre, 
U dst encore le p'â* «neien [mrleinenteire 
en exercice. Elu pour la iremièra foie 
en 1«8e, coiunte député de l'Orne au Corps 
législatif. M. de Wackau a toujours été 
réélu depuis, soit par son département soit 
par l'nrmasdiainmant d'Argentan. 

Aussitôt après l'iflstaUalion du bureau 
d âge, la Chambre procédera a rélsction de 
soc bureau détlnitif. 

M. Paul Desehanel, président eoKant, 
n'aura pas de concurrewt. U n'y aéra de 
co-npéMtfcm que pour deux siestes de vicev 
présidents laissés vaca^''' *~*- o>ux snetu-

'ue*, MM. Lebrun «t René 
RenoulL La gauche démoti -uque. a laquelle 
appartiant M. Lebrun, désignera pour le 
remplacer M. Etienne. 

Quant aux secrétaires, un poste devient 
vacant par suite de la nomination de M. Ma-
ginot «u sous-eecrétartat d'Etat à la Guerre. 
M. Mignet-Sozérian demandera a la gnuctae 
démocratique de poser s» candidature. La 

§auebe radicule aura -égeiemeul à préseutar 
eux candidats aux lieu et place de MM. Re

nard et Cosatorouze. qui ne sollicitent pas 
le renouvellement de leurs fonctions, en 
vertu du principe du roulement, au bmrt 
de deux ans, adopté par la gauche radieale. 
lias noms de MM. Chevillen et Perreau-Pra-
dler ont été prouoneés dans le groupe. 

La formation du bureau déftniUf sera très 
probablement terminée dss In première 
séance et son installation aura lieu au dé
but de la séance de jeudi. 

Cette instalratiOB sera immédiatement 
survie d'un débat pour le règlement de 
l'ordre du leur. 

La Chambre devrait eonsacnor les quel
ques semaines mai lui restent à voter le 
budxet «e 1914. Mais ou ne peut indiquer. 
mAroe approximativement, la date à laquelle 
les députas pourront aborder l'examen de 
ce budget. 

Cest seulement aujourd'hui ou demain 
qae la Consmieerien du budnet sera saisie du 
projet rneUfié par les soins de M- Caillaus.. 
E t malgré rente le diHgenee de la Com
mission, il s'écoulera forcément un eertalB 
lans de temps avant que la discussion paisse 
oojrnnenoef devant la Chambre. 

Nos députés continueront donc, en atten
dant, la discussion des pm.tote tendant A 
assurer la soi-disant défense de l'éente 
laïque e t suivant la fâcheuse méthode 
adoptée l'année dernière, réserver des 
séances spéciales S l'iudigénat et aux lois 
soetnies. 

Ces travaux parlementaires pourront donc-
ne poursu'vre jusqu'à la fin de janvier. Mtds 
Il fntol s'attendre, ensuite. A des de*b*ts mon-
vementés. car dès le début de février le 
gouvernement demandera h ra Chembre «ls 
Orienter, Purgent», les projets lises»» en
visagés par le sntnistre des Finances, tant 
pour è\}*sjlaiu<er le budaet que pour faire 
face aux nouvelles dépenses militaires. Ces 
projets, que le Conseil des ministres doit 
définitivement arrêter dans les réunions 

Sxcentionnelles qu'il tiendra, lundi et mardi. 
l'IClvofic ont pour but on le sait, d'établir 

des taxes spéciales sur le capital, sur la 
Hoheese acquise et sur les successions pour 
l s pavement des dépenses résultant de l'an-
ptiestion da eertiee de trot» ans, et peur 
•esurer le service des arréranss et l'amer-
ttasement eu futur etoprnwt que le mi-
nsstre des Financée doit émettre pour les 
travaux t e la défense m i m a i s et peur ta 
construction des nouveaux casernements. 

M les députés veulent snener à bonne fin 
cette ttehe formidable, il* n'auront pas de 
temps è perdre, car la session ordinaire sera 
particulièrement court». Les élections géné
rales pour le nenouwUement de la OhemSrre 
devant avoir lieu dams lee premiers tours 
d e tnai. les dépistés ee sépareront, an B*US 
tard. 1a veille k Pâques, H avr i l pour 
cesmnencar leur cs*spugae électorale. 

Ils disposeront donc en tout et pour tout 
de deux mois et demi pour estanriner et 
sjehnvnr le f ine vaste r»r*»Tainme qu'en «H 
jtUMdn anaatis s leurs délibérations. 

nage du pétrole et «e rfcnportation du pétrolo 

'. Ts'̂ e de i % sur hta'intéréts des eréaa-' 
ce; hypotii';cairev, pris»>ég;és et cbjrogra-
I/..i.:?s, qui sont coaasîrta duis une cédule spé
ciale da projet CaiOaûx ; 

c boa.* de b'.attetiqae «• 0 fr. l j ÎJ, s u r 
les dépôts en banque. 

Election au Conseil général 
Canton de Bavât Clauta-Oaronna) 

M. Auguste Aurtol. républicain libéral, est 
élu h iOCr voix de majorité eentre M. Séna, ra-
eMcat-snciatrste. m->ire de Revêt. 

Il s'aaiSBeit de remplacer M. Taussac, radi
cal, dtcédé. 

M. Auguste Aurkfl est le ntre riu svmpa-
thi^ue dépu;é lTbéral de la Baate-Oaronn». 

Les abus d'inscription 

sur les listes d'assisiM s m yi.ijlir.t 
M. Raoul Peret vient d'adresser aux préfet» 

une circulaire les invitant S lai faire connaître 
le pourcentagi', dans les communes de leur 
déparlement, des' personnes inscrites sur les 
listi'S ai'*»sist»Bee aux vielliands par rapport k 
hi poputojisn. 

Ce jj<«jr*j4afe serait |rée élevé dans cor-
tatsss Uoaitté* 06 le gtws sniffre des inscrits 
ne paraît se Justifier par aucune raison parti-
culicre et le sous-secrétajre d'Etat a Untérieur 
est décidé à exercer sur ces Inscriptions un 
contrôle rigoureux afin de mettre On aux abus 
qui om pn se produire et d'an empêcher ta 
retour. 

Poic Umurt U n l u enfants 
Sont enregistrées é VOfflciti, les déelsratlon 

de l'Association des cljefs d» famille du canton 
de Pont-sur-Yonne (Yonne), ds l'Assoclalio» 
de» chefs de famille esthétique du canton de 
La OuercUe (•Cher), des Association* caiboliqMs 
des chefs de famille de (Saint-Jean.le»-D»ux-
Jumeaux et de Jouarre tSeiae-et-ilarn») si d« 
l'Asaoctation des chefs d» famille de fatnt-
Mlhiel riteiwe;. 

+ NOS AMIS DEFUNTS 
JÉ3C8, »*A*»K JOSEPH 

(failli?. ; <m.i et 7 Jfrfraat.Xj*1*Uc- « ' tetT^ 
M«£ Vve Pâ^es, mère"*» "Sopsi Udepi>ee»e, 

suD»i**leure des &a?crs de Nev*rrjr Liliors. c.iif-
déé a Terrant Nièvre}. — 18. l'abbé Yves 
Rondani, reeteor d» G**iler (FinisHwe). — 
Mme Vve •Jofiv, oé* Henriette ÇueUitr.'su pres
bytère de Candetala 'Oriis5. — Su;ur hfsrie-
Josepb de Jésus, religieuse Dominicaine, ,à 
Lourdes. — Mm* Frssçoi» Mary, 77 ans, k 
Chanibretaud (Vendée), foodatrice du Comitl 
de ta Crote dane cette ville, propagatrice dé
vouée de l'œuvre de la Bonne Presse. — M. li 
comte Arthur de Hercé, ancien capitaine oe* 
mobiles de la Mayenne, ancien maire d'Eraée. i 
Laval, 7S aii». — Mm» Mariette Tilaud, L« 
M.'iia5iirr (Haijta-jLota»;. - V. r-rr.rnanuel \*-
sape, père de M. l'eubé Lswsgv. curé de Lounpv. 
sur-toison .Meus* . fiéek taete r. - MrnS Lû-
divine Breta îiS'. i-..- \V<u'ïfr. i>7 sut, a Selon-
court (Pou** . — Mil» Cslizie Vei.au. k S»int-
Vivien-d'Aunis <Cijarceta-|S)farie«re;. — M. P. 
Melleux, k Cooibourlilè. par Chktillon-en-Ven-
«elals (IUe-et-Vilaise). — Vote Oouterel, fldèie 
leotrice. à Molssac (Tsrn-et-Oaronne). — 

1 Mme Vve Coqnerel, î t ans. dtle Mu sacristain de 
1 ta cathédrale de iVnlis. — Mlle A. Rondeau, dl-
| rectrice du «\s\ ••osaire de Bouluune-sur-Stine, 

Srganisé conlointentent par la municipalité et 

r#r la Société ne «ecoars aux blessés mfl'-
alres dont les obsèques ont été très to.i-

; chantes. — A Ohanibori-sur-V'iu-,*izc; (Creuse), 
itme tioguyer-Latande -76 aos, mère de M. i» 
euré de Sainte-Valérie, s" Ltsspges. 

RECOMMAUDATION 
On recommande - Une sstasfon. 

FUNÇAIUUBB 
On recommanda aux prtéfw ta» Sançiille» d» 1 
Mlle Jeaace Collet, do SJarr*. tmK H. Ltmy, ID«*-

pleur. 

OoaUer Ul«}'enne 

SONT ATTRIBUÉS... 
Le Journal Officiel pubHe une série de 9ê-

crets consommant la spoliation de Fabriques 
ou Menses des départements suivants : Cote-
d'Or, Eure, Finistcre, Indre, Savoie, Somm», 
Tarn-at^ieranse . 

Informations du soir 
LES DEMENTIS PREVUS 

PAI M. CSUIETTE 

M. Alexis Rostand, président du Comptoir 
national d'escoaipte de Pari», écrit au Ugaio : 

• Après avoir pris connaissance de 1 article 
àuFigaro de ee matin, intitulé : • Les combi
naisons secrète» de M. Caillaux », le président 
et la direction' générale do Comptoir nations! 
d'escompte de Paris déclarent de la façon ls 
plus formelle que toutes les allégations de cet 
nrtiele visant le Comptoir nattées] d'escompte 
de Paris sont dénuées de tout fondement. 

» A aucun moment, et sous aucune forme, un 
subside n'a été demandé, discuté ou promis 

Far un asesnbre quelconque de ta direction de 
établissement ou par ne de se» aaenta. • 
Mil. Uilmann, directeur du Cosaptair des -

compte, et M. Emile Laffoo éerlvent égajesnent 
è M. Oeston Calmette des lerrres oontnnrtant ta 
mésar démestl. 

LA DISSOLOTIOJf DD PARLEMENT CBINOIé 
•éxia, H J«nvier. — Le président Yuan-OU. 

Kal a déclaré dans son édlt qu'il dissolvait le 
Parlement parée qu'il était impossible k celui-
ci d'être en nombre pour délibérer. Dans un 
second édit. il s'attache k démoatrer la aé-
cessMé s> modifier les lois oontemem ta Par-
lesaeat et tas «tactieoe, et il promet soJejuifl-
leaieni de csnyaquer Je Parlenuinl après 11 
modiflcaMiTi de ces lots. Il *t*or»e ra mén.H 
temps le Conseil adaainistratsf de lui Caire e«n-
nsitre lr réncUt de ses délibérsUons tou
chant l'institution d'une Commission chargée de 
s'occuper de ta réforme de la Constitution. 

Une panique 
à la station « Bjrfin i du flôffJ-Sual 

—^»»«' 
Un accident swv£3B a» matin, vers è h e - ^ \ , 
U ststhm « Berep » du fford-S>jd, a d*\-

iAnvorgim LE mertnv 
La Coramlestan do Sénat, déclare M. Aimond, 

donnera, mercredi proohain, pleins pouvoirs keoa 1 <aurs q p seraient nrt» le 
président, pour demander, dés vendredi, l'fcss- 1 
criptlon ^ 1 ordre du Jour de JSSSISIIIIII'II du ; 
projet d'impét Sur le revenu élaboré par 1* 1 
OseasssSaSSSs. 

vwveé ane sré» vise énaatisn panel ta» v 
«eurs qui svsieat prt» le trahi s ' 
SpintHAwss A destination de i s garé Sajnl-

Ù M porte 

Échos parlementaires 

M. Loul» Dubois vint de déposer une demande 
d'Interpellation sur la politique financière du 
gouvernement. 

LA REFOmMX rUCALE 

M. de Monztc. député du Lot. anclsa «eus-
secrétaire d Etat, vj di'poser, en compagnie d'un 
•certain nombre de députés radicaux, un article 
additionnel k la toi de finances portant T* dégrè
vement immédiat de l'impôt foncier sur le» 
bases de l'amendement Renard ; f établisse
ment des recettes compensatrices par les trois 
moyens suivants : 

a) Régie Intéressée de l'industrie du raffl-

A9 MINISTERE SE L'UfTErtŒtTR 
M. René ReoonH, ministre de îTntérieur, s ' 

reçu aujourd'hui les préfets de» *«ushe»-«e>-
phOne, de, la Haute-Sad», du WlSeMae. «1rs 
Ardennes. du CaJvados. Uu Tara, de iïtsnanlt, 
<le l'Isère, uu Juio, ûué l.nïultm. du i'Oro* ci 
«le ta Srocne. 

il sest ectretenu avec eux de ta sttuattas 
politique de leur <Jepartaa»ent. 

M. YENIZE10S A PARIS 
M. Vcjiizelos, président 4u Conseil de» mi

nistres de ©rèce, est arrivé * Paris cet après-
midi k î h. 40, venant de Rome. 

chaleureuse et l'a accompagné Jusque la sortie 
de la gare. 

t e pr^seêer rntetotre grec déjeunera sneroredl 
ch« M Doumerree. pi^ldenf da Ceasell. su-
nsstss eta» Affaires StraacSra*. H «e restera % 
Paiis que oeux jours «i doil se rendre ensuit» 
k Londres pour revenir de nouveau k Parla où 
il ferait alors ua plus tan») séjour. 

Lazare. 
Une rame de wagons, bondée ds 

mettait en marche loeaqu'ur court-circuit sa 
produisit soudais dans i» voiuwe tnolnce 
placée en queue 

Des flammes Jaillirent aussitôt de tous cotds' 
et le trahi. eji>i cesmneiiçalt a s'engager sou» 
1* tusass), stoppa. 

Pris de panique, les voyageurs bonjjùient sur 
le quai au milieu dune formidable bousculade.' 

Cependant, les ei"Li|ovés de ls Comriae-nle se 
prérinnatoRt et è franCneti» «iiiil»Sàl*kl a 
rflslali le calme. Le corosr.exicernent d'tanepdta 
qvs s'était déclaré avait «té rapideinaat najiriaé 
et quelques nûnules plus tard le train se re
mettait en marrne. emportent les voyageur» 

KV KxTKtf/tTZ 
l*n mmirffé* font sauter m fréta d m ttaeeiint* 

Mexico, 12 Janvier j.Souro» angtatae). — Les 
cotnmonicajhjns par chemin de fer son! inter
rompues depuis sasacéH soir entre la Vera-
Grcjs et Mexico, le» insensés ayant fait sauter 
un train de marchandises à la drassatte S Boea-
dei-Monte, soupaat ainsi la lésne antre las deux 
océans. 

Ls ligne art'&rtenant k des AnglsJs. le mi
nistre d'Angleterre, S. C»rden, a Jsû de» re
présentations au général Huerta. 

Le contrat OVÎ eonceeslon prévoit le ea» où 11 
sers oéiBSSuine de faire garder ta agse par des 
troupe» britannique» «t on «e demande Jusqu'où 
l'AnsUtaecre «si disposée k Saler des» l'assasje de 
son droit ponr protéger tas intérêts de «es na-
Hrjrrfr 

Presldio. JB J»nvjer. — Le général ViTta 06-
clare que son objectif actuel est Mexico. 

EN «XBAHIE 
Vallons, 12 tanviar. — La «itusUon de la ville 

d'El-Bassaa continue k être très critique. On 
craint qae les bandas qui l'assiègent ti enlèvent 
ta place. 

r>éfaUe d-Eeead pmeka 
Vallona, Il Janvier. — Lors de ta dernière 

rencontre entre las troupes d E&sad parti» et 
la gendarmerie du sjouvameiiJtnt provisoire, 
les Troupes d*Rssad paeha int éié battues, élites 
étaient commandées par le Ois adnpttf 4e 
mufti de Tirana «t par de» mpustantanU du 
mufti de Dibra. 

caur» de ta lasoecetade alu*i#u*s par-
1 set été «•noustannss» : deux ssuiejment 

n'ont pu continuer leur routa : 0* sent 
Mlle Jeanne Baqué, 48 ans, brodeuse, temiu-
rant 37, rue de Malstre qui, pléUnée par ta 
taule, a su ta bras «jasche ssssé. eu» » été 
transporta* k l'bopilarjtasujQp : M/u» Rlanoh* 
Rognon, 33 ans, llngère. demearetrt Cl, ra» Las-
tler, qui se pamt ne •' 

IX VOIX DE MOS ÉVÈOUES 
Vturpatton et aeauUWfin de» Mens »ccl**te*-

Hauts : héfutation de quelque» sophUmes, Ligna 
de Limdum pratique, -pv Mgr Ssvui, awhewegu» 
de Lyon. 

Le Sacerdoce de la famâlle : aux jeunes gens, 
mat époux, mat ejrVs* *t s, par 

B, archevêque de Sor

te cardinal Asorrrs, 

S. Em. le cardinal ANOI 
desux. 

La. firamt*. par S. £m. 
archevêque de Taris. 

ta Mauvaise pressi, psr Mgr TUEIKAX, évsqns 
de Nancy. 

te fléau de «s dSpipnlsl*», par Mgr Çaat. 
LET, archevêque de Cambrai. 

La Formation religieuse da* petit* enfants, ptS) 
Mgr Pesioai. «vAque de Mouline. 

Chaque brochure, 0 fr. 06 ; port, 0 lr 08. 
l*ee)Mf<aaion «le l'Enfant, par 6. Em. le cardinal 

Amette. archevêque de Pari». 
La Sanctification du dimanche, par Mgr MABST. 

évSque de Montauban 
Chacune de c»s deux br»enurei, 0 fr. t t f 

port, S fr. SE. 
U Franc-Maçon, votut l ennemi 1 par Mgr Ds-

LAJCAIRX. ~ 

Le FOU 4e lourdes : sa valeur apoiogitiqvt, 
psr Mgr CHOI.LET, arehevêqu» de CsaibrÀi. 

Cuacuna de ce» dans brochures, 0 fr. t i s 
yr, 0 fr. OS. * 

- — • 

po. 
Le» 10 bnsciiuras. C fr. êO ; pari, 0 tt. 20. 
R«S*se» : 1/6. «5/lf. ^IUi.iVi/m. 

Maisok d* la Bonne Presse, S, rut Bayard, Paris 
™ _ * 
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Le journal 
de Simone 

— M sfése» bien, ! • • ifeisii 1 ls iH si. gne «nus 
Ites en peu poète, ose déclsre le Msjfe-
«aat. avec ua léger rire aux lèvre». 

Est es de l'ironie T Je le crota. 
— T attrait-il grand msl k oeis, Ifvn-

feieur T Je vou» avoue que si j'avais été un 
écrase. Je n'aurais pes rêvé mieux... 
Poète I Ouand on l'est, en volt, partout c\ 
Içlies choses que personne n» sesrjenene. 
n'est-ce pas un insigne privilège qcp dr 

{ouvoir faire naître des tlsurs sur sa route, 
uand elle est aride, de découvrir du bien 
ans Ins ounges quand le ciel est gris et 

te chanter toujours, même quand on 
pleure ?... 

U. de MeRtarvel e'« pas l'air cocva;ucu 
H cne l'avoue Iraneaement. 

— Les poètes... ls» poéist. Mademoiselle. 
hens ranoaient toutes sortes de belles cho-
ésa, sJans Isurs recueils de rimes, et s'ils 

Sut l'avantage de pouvoir chanter >ur 
•jslsase, ils ont l'inco.ivénient réel de soui-
•ir stalle fois plus que les autres ! Avoc 
iur sensiblerie toujours en éveil, ils s'i>n 

Ihcusiastneat pour un oiseau qui chint*. 
n.ur uu Xreieo qui bourdonne, mais le» 
J.'iià navrés pour on» toie qui se f»i»? ou 

vaat une /eUilTe morte qui toaihe I J^ 
*1-*'':8u>si pour eux Ve.tis-

faut subir à*>MèvUe» 

— Bh bien 1 les pauvre», il faut l"1* 
,)laiadre et c e pas se moquer d'eux.. 

Je m'absorbe dans ma rueiliette. Veyr»> 
vous ce grand zouave indiscret qui m'im
pose ss présence et son side et vieuL eri-
'uiln, rirs k ma barbe des poêle», a p w 
m'aveir dit que je leur rossembieis. Test 
la faute de M. ta curé : il l'exiuera. Je 
u aiderai pas bonne-maaian À broder la 
nappe d'autel qu'elle lui a promise. 

Je jette un coup d'«eil tur lui : U cu*i'lc 
les pervenches, une tt une. avec scia. Il 
La» ^.wupv u*i.s s.a iuu.ii. pour ut ^..u '• 
faner, il égalise leurs tiyeà. Son c;j:ni)a-
iriion l'imite et j'ai envi» de rire, en voyant 
t> v.'rieu.x avec lequel il accomplit sa t4ehe. 
If UT «si |>as accoutumé, cela esl év:>*nt. 
f>e îeuiiis k autre, il ailnie une Osur ; 
vite, il la rejstts ver» le buisson et inxn-
presse dé «hoisir, ensuite, les plu» belles, 
ear eites ioisoanent dans l'herbe Uumide. 

Je donru», enfin, le signal du départ ol 
je remeTi» n.ille foi» uies aidtes de Leur 
imahiliUé ! Je reçois, en éebauge. des 
sxtu--i»s cslles de M. le curé d aaord. 

Idadcuioisflle iinionii, vou» ue us'ea 
voulez pa«, j<' l>sp^ra de nx-s bMjiûnerJes T 
jov-w-eous, i'éiai» allé «vs« u.on DOtn lau'e 
une petili* promenade dans., le» Seal tt j'ai 
entendu tant de msi'les railleurs w rlia-
saaillnr joyeusement q»« u e ! a a cù influer 
sur oion humeur. 

Monsieur le f une. je vous absous, mais 
à la condition que vous ay*'z le ferme pro
pos de ue plus i'«rurrim#noer. 'J'juit à votre 
pénitenre, elle a*t chose asrniisuUt, puis
que vous Vious èUjs donné la peine de 
m'aider. dan» ma runilletln. 

- Votie.*udwl«Sûi'-e. »l»d«i*Mru»s»ta,-vou-M 
dra-l-erie bleu s"tendre jusqu'à moi ? J'ai 
•u la très mauvaise grâce oe médire des 

poèltê que vous «embkv priser beaucoup 
lui sont, la plupart (j'en conviens) de 

fort SJtupalhuiuea yorsojuoges. 
— Il vuui faut piendre la rusolutisn, 

I Mortsientr, de ne plus médire de personne; 
de cette façon, vous ne dauberez p u suit' 

1 les poète» qui me sont, du reste, Wtnlc-
tneart iadlff«Vents. 

— Totalement indifférants ! ! Mais alors. 
j pourquoi cette ardeur à les défendre f 
! — vous m'aviez dit que je l'étais un peu 
1 moi-même: par esprit de eorps L. 

. ni.' J->;o»>o7 <no nerdonner cette et our- -

deri«. cette incorraction ! Je ne veulaie 

f io'nt vtus offenser, car, au tond, d'ail-
i-ur-;. t'»at i* monde Tert. plus ou moin», «a 

|>eu poète ! 
Ben rejBT-d cherche cehii du viaux prêtre 

qui approuve d'un air entendu et souriant, 
puis nous nous quittons «4 je reyagne la 
uiuison. à grandes enjambées. San* doute 

' vais-je ^tre en retard ! 
Je me précipite au sakm.... Cne oasis de 

plaides vertes ! Pendant trujn absence, Fan-
»;bon n tout transformé, l.a salie è manger 
re*t« mon domaine. Je prétexte. aup iWdè 
brume-maman qui lit pelotosmée au coin 
de son feu. quelques lettres k écrire. 

— Allons. Jlariel'.e. Uép^H•horls-^lous,! 
Bit-Utiil. sur la aappe élilouissante, une 

' joiiclive ùv perv«nrlifci avec leur feuillage 
! fait le prna gracieux elietnin de tai le au 

monde, et des coupée do cristal limpide 
jaill it^ei.t de asSJÉraj ) usées d'éioile» bleues, 
l e fais oeux pas en arriére, j'examine «vsc 
cumpluisaure mon ouvTage : notre petit 
sHamsrt est exquis, avec son surtout <rh;..fl.. 

| «être, fi^eere uae fleur, pour compléie* 
, fc«tu gerbe ; une toiiisJiJieionivnrtlui'e p>«r 

donoi^r plus de gTije à celle-là et mainte
nant, au salein I Partout : sur la abeuiiné*. 

sur le piano, sur le» consoles, sur le gué
ridon placé près du fauteuil qu'affrcthynne 
bonne-mainan. me» violettes exhej^nt leur 
délicieux parfum sauva***. J'en «seh* ju«qt*e 
sous l'évenldil prolecteur des palmiers qui 
St' {kiRueiH des airs d'imixirtanet. Auv-i, 
un tsj m plus tard, lor&que nous «e-tro.^, 
bonae-mosnan et t:wi, *n affectant, toutes 
deax. l'air <ie la pHs parfaite msouciar.cf', 
c'est un ernbaumerfient 6je fleuis, un ejw-
netnaseîKejrt de verdure a mvir. JUpus n,us 
jetons dans les br»« l'une de l'guire. r>'.>u» 
staus é'.ot'ffone <!e b*ieer6 et de souhaits, 
pui». tonque uu* sffiMioni de tandrestw 
sont ralméts, la ports d» la salle t snenger 
s'ouvre a deu* battant». Prorre 1 irgtt, i-oi'de, 
avec «s diimité des irrsntds jpurs. ' 

— JSaclsnie la baronne est servie. 
Oh .' le déli'ieux t i^ - s - l é t e , le charmant 

Bssjvts aana tensaé d* jsas et ssjsnti de per-
%»s*»akns '• Stoniie-riiarnan vtut bi*»n avoir 
vipzl ans etwjsnie tnoi, et nous ero<]uorie, en 
bavardant: inutes sortes dt> gournwn'lises. 
puis 1* et: s m;, a'.;:]'• inousse. luiriiueux. 
comme de la joie T.i pétille. JXous bnur-
Lor.» t'if coupes. U ia mode d'sutreîfois. et le 
doêsei'i te Jeaitiine i« f un afJnettiMs baiser. 

Il avril — t'e eastin, j'ai rwaecmtré Jeon-
rjr>« dent les gal»elie- ekufua *iit par le che
min. 

— Bonjour Mack-moiselle. 
Bonjour Jean. 
Le Monsieur à Vierre est psr:i. stssin-

moiselle.-
__ Parti... définitivement ? 
__ Pour' toujours. 
— Ai) ! il. J*- Sfrwtntirel jes; « r U ppi.r 

Qu'ours!-Jleiltn nouvelle mV surprise, là, 
«sondajr comme nnr clio^e: Wêltendu-.> -.'I 
c'e.-t, pourtant lr. plus aalqrelle du monda. 
Mais, après nos différentes 1 . Btres, tj fei 

notre longue prewsBadt énos lee bois ot 
l'échange de quelques galuts. il était > -
venu, ypur asei. UHP physionomie familiè"e 
emi manqijera. me swnLIe-t-il, au partage. 
u est vrai qu'on y vuit sur^r, gj raréin.^iit. 
sJJJioueUe nouvelle et gu'ou s'accoutumj 
aï »ite, aux Drésençes quj ressent 1 

TJ avril. — M, de J»fjnlart-e1 est »epte„. 
ce n'osi pas possible, pas croyable ! j>oète. 
W. d* MontÂnel ! Mais alors, quand il 
nf'af.cyaaji da l'être et se rfmquak de ses 
confrères, ce n'était ôVmc pofnt Karcasme* 
de solua! raillant les hittevesées des rJiattte-
printemp* avec mon ssnonr des flenra. Et 
cet air malicieux et ce regard «mriai.-t où 
.f'avaio cru lire dv l'ironie, qu'y avait-il 
au fond "! Je me suis regrmbée comme une 
sotte et lui ai t'aù son panégyrique, cro>-yjrt 
le prendre a partie ! fju'il a dû rire dans 
sa barbe ol qu'il doit rire encore t Mais, 
à présent, ta connais son secret. M. le 
curé vient de nous le révéler, en nous ap
portant un petit livTe * i-onverttrre tein
tée de b'.eu, où se netache ce titre ehsm-
pitre : le* Pervenche*. Je n'ai pu retenu-
un cri de stupéfectien. Les Pervtmchef i r 
vous aimez et qu'aime aussi ce brave lieu-
t"uaut. Il m'a raconté b;en tlçs cjkoaes, du
rant son séjour ici. t.e temps lui semblait 
long et triste, parfois, daius ses petites villos 
do garnison : les sonneries du quertier lui 
faisaient engrcUni la voix du cor que l'on 
ent<md dans ses montagnes, puis, en Afri
que, sntsS ce ciel ardent, sur cette terre 
Stasenrade. il avait le i<egr«.| de nos urée 
hixsjkWs rt de aos b>»« ombreux. Son c a u r 
lui partit :>«**' * sa njerie et lui faisait 
d̂e etitv r*t*whea. •Mta.ifottSni e>ftt s 

don!io et reçu de ?r-<r;,:s coups de labre 
pour la patrie, à rombrs du drapeau. Il \ 

s'en revient chez lui dan» l'espoir d'y fon
der un foyer. Cher lui, tene*... 

3L le curé uoui passe des cartes pps-
tales où t'érigçjji d« pittoresques m o n 
Ugne*. L'une d'elles se dresse, avec, à nûV 
ftaae, 6ur «an étroit plateau, un vieux bourg 
pittoresque que dominent k pies de» teur* 
pointues, perchées tout au gommoL Ccrt s 
preudre le vertige, lorsqu'on «e penche aux 
fenêtres de rittipoeant eaetnl oui tient » 
«s nwpci le vjiiage et esmnie le protéfer 
em-uie. Montarvel et Cltarzae. Une etsion 
d'i nioyen âge ; j'en =::is dsn^^ le revisse» 
•neuf .' 
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j^ôûi, la pctfff caporal»? 
par CMARLOTTE W4YVAV 
L'a vol. In-S" avee fllustratlons 

'Nouvelle bit>i$rxiulque pour tous : 
ColLcetion pour lt Jeuiuxse) 

Prix : broché. 1 freoc ; pon, 0 fr. M 
Précédemment parus, même Collection 

pour la jeunpsKt : i <yi»*ife«, par Anne Ri-
m a c — Saint* Elisabeth, par Irne Maman. 
— La (oto.vbr de fiu'lwy-ijanor, par 
M. £>ell>-. — Sm-ite >itou,:he, par M. Delly. 
^- L'Imagier *tv eue »<**. par A'aJim. 
Raoul du Yerfauccn, par Max vOlomban. 
— L'Heure de grâce, par Marie Affre. — 
L'Çsçlave blonde, par hattru, -7- lu Répolt* 
•V.orpitze, par Mark AiThs. _'. ' 
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